
MBMIIB SPORT

LES NORDIQUES 
ET LE CANADIEN 
RESTENT EN TÊTE
♦ Pendant que le Canadien livrait un match serré aux 
Capitals de Washington, à Montréal, pour finalement 
I emporter 3-2 grâce à un but chanceux de Car- 
anneau à 14:18 de la troisième période, les Nor­
diques, eux, jouaient un match sans bavure à Long 
Island pour l’emporter facilement 5-1 aux dépens des 
Islanders et demeurer ainsi au sommet de la division 
Adams avec le Canadien. Comme lundi à Boston, 
Richard Sévigny s’est signalé en exécutant des arrêts 
clés.

Pages 2, 3, 4 et 6
Richard SEVIGNY

GENIE AWARDS

MARLEAU ET ARC AND 
MEILLEURS ACTEURS

Louise MARLEAU

g Le Québec a été par­
ticuliérement honoré hier 
soir, à Toronto, lors de la 
remise des trophées Génie 
(l’équivalent des Oscars amé­
ricains). Gabriel Arcartd a 
obtenu le prix du meilleur ac­
teur pour son rôle dans "Le 
crime d'Ovide Ploufte" et 
Louise Marteau, celui de meil­
leure actrice pour son rôle 
dans "La femme de l’hôtel” 

"The Bay Boy” de John 
Kemeny et Denis Héroux a été 
choisi comme meilleur film.

Détails, page A-2
Le RoMna Marctui

Gabriel ARCAND
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CBS ACCUSE 
LES FORCES 
ISRAÉLIENNES 
D’AVOIR TUÉ 
2 REPORTERS

é La chaîne américaine de télévision 
CBS a accusé hier les forces israéliennes 
d’avoir tué de “façon déUbérée” deux de ses 
employés lors d’opérations menées dans 
des villages chiites de la région de Na- 
batyeh, au Sud-Liban.

D’après AFP

Plus tôt dans la journée, un porte-parole 
de l’armée israélienne avait affirmé que “20 
terroristes”, “la plupart armés” avaient été 
tués lors de ces raids menés dans neuf 
villages.

Les employés de CBS, le cameraman 
Toufic Ghazzaoui et le preneur de son 
Bahige Metni, ont été tués sur le coup à 
proximité du village de Kfar Melki lors­
qu’un char israélien a ouvert le feu sur leur 
voiture. Leur chauffeur a été grièvement 
blessé et hospitalisé à Saîda, à 12 km de là.
Protestation

Dans un message adressé au premier 
ministre israélien Shimon Peres, M. Edward 
Joyce, président de CBS, demande au gou­
vernement israélien d’enquêter “im­
médiatement et énergiquement” pour dé­
terminer les responsabilités dans cette af­
faire “tragique et honteuse” et empêcher 
les forces israéliennes d’agir à nouveau de 
cette façon “scandaleuse”.

Dans un bref communiqué, le porte- 
parole de l’armée israélienne soutient que 
les deux journalistes “se trouvaient parmi 
des hommes armés, dans une zone où 
étaient concentrés des terroristes, lis ont 
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_ . Le Soleil, Anar» Pichettt
ues policiers de la SO, lors de la manif de novembre devant le 
parlement de Québec.

é Avec l’assentiment du ministre de la 
Justice, M. Pierre-Marc Johnson, l'état-major 
de la Sûreté du Québec (SQ) a décidé d’en­
treprendre des actions disciplinaires contre les 
105 policiers de la SQ qui ont refusé de se 
présenter au travail lors de la visite à Québec 
du président des Etats-Unis, hL Ronald Rea­
gan. _____________________

par Réjean LA COMBE
Toutefois, il faudra attendre encore quelques 

jours avant de connaître les sanctions qui 
seront réservées à ces policiers. La procédure à 
suivre dans de tels cas peut être assez longue.

Le ministre Johnson a expliqué, hier, en 
conférence de presse, que les dirigeants do 
l’état-major de la SQ ont fait parvenir des “avis 
disciplinaires” à ces policiers.

Ces derniers devront se présenter devant un

conseil de discipline formé d'officiers de la SQ 
qui étudiera lu plainte portée contre ces po­
liciers. Au terme de cette audition, le conseil de 
discipline fera part aux policiers de la sanction 
qui leur est réservée.

Cette sanction peut prendre plusieurs as­
pects. Elle peut être qu’une simple anotation 
au dossier du policier. Elle peut aussi aller 
jusqu’au congédiement. Dans ce dernier cas. 
cette sanction doit être approuvée par le pro­
cureur général, soit le ministre Johnson.

Toutefois, les p<;liciers ont le choix entre 
deux formules lors de leur comparution devant 
le comité de discipline Ils peuvent avoir re­
cours à une priKédure sommaire. Dans ce ras, 
le policier peut connaître la sanction qui lui est

Lire A-2, SO
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POSTES: 
GRÈVE 
POSStBLE 
AU DÉBUT 
D’AVRIL

é OTTAWA (PC) — En 
dépit du règlement imminent 
du conflit qui oppose Postes 
Canada à ses postiers, le pays 
pourrait quand même connaî­
tre une grève du service postal 
au début d’avril

Environ 1,600 travailleurs 
de Postes Canada, membres 
du Syndicat des employés des 
postes et communications, af­
filié à l’Alliance de la fonction 
publique du Canada, ont en­
trepris des négociations en 
juillet. Ils ont atteint la der­
nière étape prévue dans le co­
de du travail avant le dé­
clenchement d’une grève.

Dans un premier groupe, 
1.300 techniciens, machinistes 
et électriciens ont pour tâche 
d’opérer et de maintenir en 
lion état l’équipement corn 
picxe qui permet le traitement 
du courrier à travers le pays.

Le second groupe est 
composé de préposés à l’in­
ventaire et de personnel de 
sécurité.

Sans maintenance, l’é­
quipement risque de tomber 
rapidement en panne. De plus, 
en cas de grève des tech­
niciens et préposés, les autres 
employés de Postes Canada, 
les postiers en tête, refuseront 
probablement de traverser les 
lignes de piquetage.

Le mandat de Victor Scott, 
le conciliateur nommé par le 
gouvernement, prend fin le 30 
mars, et s'il n’est pas re­
nouvelé, le syndicat pourra lé­
galement déclencher une grè­
ve le 7 avril.
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HYDRO-QUÉBEC 
EST PRÊTE À 
S’ASSOCIER AUX 
AMÉRICAINS
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Ensoleillé avec passages 
nuageux et vents modérés 
aujourd’hui. Maximum de 2. 
Demain; gértéralement en­
soleillé.
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DEMAIN DANS LE SOLEIL
LA CONSTRUCTION NAVALE
é A l'occasion de la vente des chantiers maritimes de 
Lauzon (Davie) è Versatile de Vancouver, notre journaliste 
André Forgues a fouillé le dossier de la construction navale 
au Canada. Il s'agit d'une industrie cyclique qui n’en est pas 
à sa première crise, mais qui vit actuellemont l'une des plus 
graves de son histoire. Ce dossier sera publié en trois 
volets, demain, dimanche et lundi. Dans un premier temps. 
André Forgues nous dit ce qu’est Versatile Corporation et 
pourquoi cette société a acheté Davie. A lire demain dans LE 
SOLEIL.
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EN CAMPAGNE ÉLECTORALE?
é Est-ce une erreur? S'agit-il de quelqu'un qui a devancé 
consciemment ou non les vraies échéances du premier 
ministre René Lévesque? Toujours est-il que les citoyens 
qui circulent dans les environs de Place Fleur de Lys, dans 
la partie nord-ouest de Québec, se demandent si le chef du 
gouvernement actuel a déjà annoncé les prochaines élec­
tions provinciales. En effet, ils peuvent y voir un immense 
panneau publicitaire qui affirme que M. Jean-François Ber­
trand. ministre des Communications et député péquiste de 
ville de Vanier, est une valeur sûre...

If h
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Les films québécois à l’honneur
^ TORONTO (PC) — Lm films 

québécois ont été paiticuliércnient 
honorés hier soir à Poccasion de U 
sixième présentation de la remise 
des trophées Génie (Péquivalent des 
Oscars américains) par PAcadémie 
cinématographique canadienne, au 
cours d’une cérémonie qui avait heu 
au Metro Convention Centre Thea­
tre de Toronto. Le film “The Bay 
Boy a, pour sa part, été choisi le 
meilleur film.

allusion é sa tenue vestimentaire 
“Si j'avais su. je me serais loué un 
habit”, a-t-il dit tout simplement.

Louise Marleau a été couronnée 
meilleure actrice, pour son râle dans 
“La femme de l'hôtel”, de Léa Pool. 
Dans son mot de remerciement, elle 
a qualifié ce film de son “numéro 
chanceux”.

Le trophée du meilleur réalisateur 
a été décerné à Micheline Lanctôt 
pour son film “Sonatine".

Le Québécois Pierre Mignot a 
pour sa part reçu le Génie des 
meilleures images pour le film “Ma­
rio”

Le trophée Génie du meilleur 
montage a été accordé à André 
Corriveau pour la “Guerre des tu­
ques”.

Le pnx de la meilleure chanson a 
été attribué à “Touch Me”, thème 
musical de “La femme de rhôtel”.

interprétée par Marjolaine Hébert 
et écnte par Paule Baillargeon. Mar­
jolaine Hébert est allée chercher le 
trophée.

François Dompierre a été ré­

compensé pour avoir produit 
meilleure trame musicale, soit ceIK * 
de “Mano”.

Le long métrage "Mario" a ausjr 
été honoré pour sa trame sonore.

Ls guam àat tuquas s gagné le 
trophée du meilleur montage.

Gabriel Arcand a obtenu le prix « • ■ ■
gagnants

Plouffe”. Il s’est contenté de re 
mercier très brièvement les concep­
teurs du long métrage et a fait

Le film “Mario" honoré d’un Génie pour les meilleures images et la 
meilleure trame sonore.

Meilleur acteur: Gabriel Arcand. 
pour son rôle dans “Le Cnme d’O­
vide Plouffe”

.Meilleure actrice; Louise Marleau 
pour son rôle dans “La femme de 
l’hôtel”

Meilleure réalisatrice; .Micheline 
Lanctôt pour son film “Sonatine"

Meilleures images: Pierre Mignot, 
pour le film "Mario”.

Meilleure montage; André Cor­
riveau pour la “Guerre des tuques”.

Meilleure chanson: “Touch me”, 
thème musical de “La femme de 
l’hôtel”.

Meilleure trame musicale: Fran­
çois Dompierre, pour la trame mu­
sicale de “Mario”.

Meilleure trame sonore: Bruce 
Nyznik, Richard Besse et Hans Pe­
ter pour “Mario”.

Meilleur film: “The Bay Boy”, de 
John Kemeny et Denis Héroux.

La meilleure actrice de soutien:

“SQ

Linda Sorensen, dans le long mé­
trage “Draw”.

Meilleur acteur de soutien: Allan 
Scarfe, dans "The Bay Boy”

Meilleure direction artistique; 
Wolf Kroeger, pour “The Bay Boy”. 
Meilleurs costumes: Renée April, 
dans de “The Bay Boy”. Les concep­
teurs des costumes dans Sonatine et 
le Crime d’Ovide Plouffe étaient 
également en nomination.

Meilleur documentaire: Raoul 
Wallenberg pour “Buried Alive”.

Meilleur court métrage: “Ron 
Minnis”.

Montage de la bande sonore: 
Charles Bower et Peter Burgess, 
pour “The Bay Boy”.

Un prix spécial pour le ma­
quillage et la coiffure a été décerné 
à Paul Leblanc, pour sa cont­
ribution à l'esthétique au cinéma.

Ivan Reitmana a reçu un prix 
d’excellence pour sa participation 
au genre comique.

Kiefer Sutherland (à l’avant au centre) et Leah Pinsent (à droite) dans 
une scène tirée du film “The Bay Boy” qui a remporté, hier, le Génie 
du meilleur film. *:

TUÉ- (suite de la première page)

(suite de la première page

réservée dans les 10 jours suivant 
l’audition. Ils peuvent aussi avoir 
recours à une procédure formelle. 
Dans ce dernier cas, il faut attendre 
plusieurs jours avant qu’un policier 
puisse connaître la sanction qui lui 
est léservée.

Quoi qu’il en soit, le ministre de la 
Justice a indiqué que cette centaine 
d’avis disciplinaires s’ajoutent à une 
centaine d’autres qui ont été si­
gnifiés à d’autres policiers de la SQ 
depuis le début du conflit.

Lé ministre Johnson n’a guère été 
tendre à l’endroit de l’Association

des policiers provinciaux du Québec 
(APPQ). Il ne fait aucun doute dans 
son esprit que lorsque les policiers 
contestent l’autorité de leurs chefs 
et, indirectement, l’autorité civile, il 
s’agit là d’une atteinte à la dé­
mocratie qui peut difficilement être 
tolérée.

“Il n’appartient pas. rajoute le 
ministre Johnson, à un syndicat de 
décider de ce qui est nécessaire ou 
non requis pour assurer la sécurité 
de la population. Ce jugement est la 
prérogative de la Sûreté du Québec

et il appartient à ce corps policier, 
non au syndicat, de l’exercer.”

M. Johnson n’exclut pas le re­
cours à d’autres mesures dis­
ciplinaires si jamais des policiers 
refusaient d’exécuter les ordres de 
leurs supérieurs.

Ainsi avec le retour du printemps, 
le ministre de la Justice a indiqué 
clairement qu’il “va falloir que la 
surveillance des routes du Québec 
reprenne de façon efficace dans les 
meilleurs délais possible”.

Les policiers qui refuseront d’e­
xercer cette surveillance routière

pourraient être passibles de me­
sures disciplinaires.

Abordant l’épineuse question de 
la sécurité publique, le ministre 
Johnson s’est montré catégorique. 
“Ce n’est pas vrai, dit-il, que l’on va 
fermer les yeux et que l’on va at­
tendre qu’il y ait des centaines de 
morts ou que les statistiques mon­
tent à un nivêau effroyable avant de 
dire que la sécurité publique est en 
danger. En termes de probabilité, je 
considère que l’on est sur le bord 
d’une situation où la sécurité pu­
blique sera en danger.”

pris leurs risques”, affirme ce 
communiqué qui ajoute que “l’ar­
mée israélienne n’a pas l’habitude 
d’ouvrir le feu contre des civils ou 
sur des journalistes clairement 
identifiés comme tels”. 
Témoignages

Des journalistes qui se trouvaient 
dans la localité de Kfar Melki ont pu 
raconter de quelle façon Metni et 
Ghazzaoui, tous deux de nationalité 
libanaise, avaient trouvé la mort.

Les deux employés de CBS 
avaient reçu la mission de savoir 
pourquoi une voiture de la chaîne 
de télévision UPI-TN qui avait le 
mot “presse” sur son pare-brise 
avait été prise sous le feu des armes 
automatiques d’une unité de l’ar­
mée israélienne qui se trouvait à la | 
lisière de la localité de Kfar Kfila, à 
proximité de Kfar Melki. Il était 14h 
locales.

La voiture transportant les em­
ployés de CBS et une autre auto­
mobile dans laquelle se trouvaient 
des journalistes français sont ar­
rivées sur place pour s’enquérir du

sort des journalistes de UPI-TNii^ 
lorsque les Israéliens ont tiré deux - 
obus de chars sur le groupe de/ 
journalistes, a raconté M. Alain Me- 
nargues, de la radio nationale fran­
çaise France-Inter. L’autre jour-, 
naliste française présente, Mme Ma­
rine Jacquemin, de la chaîne na** 
tionale TFI, a déclaré hier soir, sur 
les ondes de CBS, qu’elle avait vû 
un membre de l’équipage d’un chaf^ 
les observer à la jumelle. “C’était 
facile pour lui de voir que nous 
étions des journalistes et que nous 
n’étions pas armés. Il n’y avait pas 
de gens armés dans le village”. Elle 
a aussi précisé que les voitures des 
journalistes étaient identifiées par 
le mot “presse”.

LA QUOTIDIENNE
(tirage du jeudi 
21 mars 1985)

8-0-3 
1-0-3-7

Informations; 643-8B00
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à nouer en boucle

le foulard de tulle
souplesse du tulle, leserete du motif point d'esprit, 
un foulard a nouer en boucle dans les cheveux, au 

cou... blanc, rose, peche, bleu poudre, royal, 
rouse. 9.00

1

jambes fémi^ries en coton ouate
en nylon froissé

Hmper militaireles bas en dentelle la robe épaulée
au printemps, les jambes se couvrent de den­
telle ... motifs de fleurs entrelacees, chantilly, 
fine dentelle de toutes sortes, une collection a 

voir,.. en blanc, noir et dans les coloris pastel 
illustré, trois lonsueurs differentes cheville 4 50, 

mi-jambe 7.00, p>antabas 5 00

très droite, très carree, les épaulés dominant par 
leur forme accentuée bien arrondie, encolure 

ronde, poches plaquées, blanc, rouse, royal, 
jaune, p.m.g. 48 00

_ la maisonSimons
allure et détails tout a fait militaires pour un imper 
leger en nylon froisse, épaulés raglan arrondies très 

prononcées, emmanchures profondes, bavolet au 
dos, double boutonnage métallique, grand col 
avec patte d’attache, sangles aux poignets, kaki ou 
blanc 5 a 13 130 00

f
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le semestre au secondaire
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En septembre

L’école Louis-Jolliet offrira 
l’enseignement semestriel

ijiiM
b L’école secondaire Louis*Jol- 

Uet de Québec sera Tune des pre­
mières, sinon la première, au 
bec à dispenser l’enseignement se­
mestriel de façon généralisée au 
cours de la prochaine année sco­
laire.

une école ô ton rylhme
ftfMSCJGKfMCMTS
Énnla sscoruWNm <ua Hu^c. Oiafmt. OL éMi
Téi Mt 7710 Of/Om

Pour faire la promotion de son rwuveau type d’enseignement, l'école 
Louis-Jolllet a fait fabriquer une série d’affiches d’information.

par Richard HENAULT

Cette forme d’enseignement, qui 
consiste à diviser l'année scolaire en 
deux semestres égaux, est déjà ré­
pandue dans les cégeps et les uni­
versités, mais les écoles de niveau 
secondaire au Québec, sauf celles 
pour décrocheurs, échelonnent tou­
jours leur enseignement sur l’année 
entière.

Or, l’école Louis-Jolliet, une école 
secondaire de deuxième cycle, avec 
l’assentiment du ministère de l’E­
ducation et de la Commission des 
écoles catholiques de Québec, of­
frira dès le mois de septembre l’en­
seignement par semestre.

Le premier débutera en sep­
tembre et se terminera à la fin de 
janvier par une session d’examens 
du ministère et le deuxième 
commencera en février pour finir en 
juin.

Dans les faits, le nombre de jours 
d’enseignement ne changera pas, 
demeurant à 180, et les jours de 
congé demeureront aussi sen­
siblement les mêmes.

Le principal avantage de cette 
formule, aux dires de la directrice, 
Mme Pierrette Baril, sera de réduire 
le nombre de matières que l’élève 
verra à la fois. Actuellement, il en 
étudie 10 alors qu’il n’en aura que 
huit puisque plusieurs matières 
pourront être vues en un semestre. 
D’autres, comme le français et les 
mathématiques, continueront à être 
étudiées sur la base annuelle.

Selon Mme Baril ainsi que le di­
recteur de la vie étudiante, M. An­
dré Samson, et le directeur de la vie 
pédagogique, M. Gerry Pagé, qui 
ont tous travaillé au projet, cette 
transformution répondra à un ob­
jectif découlant d’une vaste consul­
tation.

“Nous avons fait remplir un ques­
tionnaire à tous nos élèves et il en 
ressortait, de dire Mme BanI, qu’u­
ne amélioration de la commu­
nication maître-élève s’imposait. 
Pour ce faire, nous avons cru que 
l’élève devait, entre autres, ren­
contrer moins de professeurs par 
jour et l’enseignement semestriel 
nous est apparu comme un bon 
moyen pour y parvenir ’’

En plus d’adopter la formule se­
mestrielle, l’école Louis-Jolliet a dé­
cidé de passer des cycles de six 
jours à ceux de neuf, ce qui al­
longera les périodes de cours de 50 à 
75 minutes.

L’élève n’aura donc plus que qua­
tre périodes par jour au lieu de six, 
d’où un nombre réduit d’en 
seignants à rencontrer quo 
tidiennement. Selon la directrice, la 
relation maitre-élève ne pourra que 
s’en trouver améliorée.

Enseignants

Le cheminement de cette tran» , 
formation ne s’est cependant pas 
fait tout seul. Au début de la ^ 
marche, les enseignants, entre M; * 
très, avaient beaucoup de quest«<4s 
à poser. Cependant, une fois ris ? 
surés quant à leur sécurité d’emplof > 
et à leur tâche pour lesquelles >> 
aura aucun changement, les prô ’ 
fesseurs ont majoritairement adhé 
ré au projet puisqu’eux aussi y 
voient maints avantages même s'ils ' 
auront à retoucher conn- ’ 
dérablement leurs préparations de 
cours.

“Les enseignants trouvaient éga 
lement que six périodes par jour 
c’est essoufflant et qu’ils ren 
contrent trop d’élèves, rapporte 
Mme Baril. Avec la nouvelle for 
mule, ils pourront mieux connaitro 
les élèves et l’allongement des pé 
riodes favorisera une meilleure prise 
en main de l’élève."

La formule semble plaire 
énormément aux parents

^ La formule de l’enseignement 
.semestriel à l’école Louis-Jolliet 
semble plaire aux parents s’il faut se 
fier à la présence exceptionnelle de 
quelque 400 d’entre eux à une séan­
ce d’information tenue mardi soir.

^ par Richard HENAULT

ÿelon la directrice de l’école, 
IVtoie Pierrette BanI, on s’attendait 
àïa présence, comme à l’habitude, 
d’flne centaine de parents et une

telle affluence a un peu pris les 
organisateurs par surprise.

“Les parents se sont montrés fort 
intéressés et ils ont posé de nom­
breuses questions, notamment en 
ce qui concerne l’allongement des 
périodes de 50 à 75 minutes, de 
commenter Mme Baril. Eux aussi se 
sont dits d’avis qu’une modification 
de l’approche méthodologique s’im­
pose.”
Ministère

Au ministère de l’Education, pen­
dant ce temps, on se dit fort in-

Voursuite contre le juge Migneault

Lundi, les avocats 
de Lortie s’expliqueront

b Une semaine exactement 
après avoir intenté une poiusuite 
en dommages et intérêts d’un 
demi-million de dollars contre le 
juge Yvan Migneault, les avocats 
québécois André Royer et Fran­
çois Foiüer ont reçu, hier, une 
assignation à comparaître devant 
un juge de la cour supérieure 
pour expliquer le bien-fondé de 
leurs allégations.

par Michel TRUCHON

Cet interrogatoire au préa­
lable. une procédure peu fré­
quente mais pas exceptionnelle, 

'doit avoir lieu lundi matin. Sans 
constituer une enquête en re­
cevabilité. l’audition est destinée 
à "déblayer” la cause en ana­
lysant les faits avancés par les 
demandeurs.

C’est un juge d’un district au­
tre que Québec qui doit entendre 
la cause.

Mes Royer et Fortier ré­
clament chacun $2,50,000 au juge 
Migneault pour atteinte à leur 
réputation et dommages divers 
consécutifs à ce qu’ils ont qua­
lifié de propos diffamatoires 
quand, le 13 février, le juge qui 
venait de condamner le caporal 
Denis Lortie a fait une série de 
commentaires à leur égard.

Déclarant avoir raison de de­
mander réparation, les avocats 
qui avaient défendu Denis Lortie 
soutenaient que le juge Mi­
gneault avait alors agi avec pré­
méditation, malice, mauvaise foi 
et avec l’intention de leur nuire.

Les demandeurs affirment 
qu'ils ont subi et continuent de

subir un préjudice grave ré­
sultant d’une condamnation pu­
blique pour incompétence sans 
avoir eu droit à une défense plei­
ne et entière.

Autre plainte
Les commentaires du juge Mi­

gneault à l’issue du procès Lortie 
ont par ailleurs fait l’objet d’une 
autre plainte cette semaine, cel­
le-là provenant d’un ténîoin ex­
pert de la défense, le psychiatre 
Guy Tremblay.

Celui-ci s’est adressé au 
Conseil canadien de la ma­
gistrature, dénonçant les 
commentaires peu flatteurs que 
le juge aurait tenus à son endroit, 
disant qu’ils risquaient de comp­
romettre les relations déjà dif­
ficiles entre la psychiatrie et les 
tribunaux.

Le Dr Tremblay soutient que le 
juge a dépassé un seuil ac­
ceptable quand, notamment, il 
avait dit que son témoignage 
était indigne de foi parce qu’il 
n’avait pas été corroboré. Le spé­
cialiste affirme que le juge avait 
commenté des extraits de son 
expertise hors contexte et donné 
des opinions sans les étayer suf­
fisamment.

Le psychiatre demande au 
Conseil canadien de la ma­
gistrature de faire les re­
commandations appropriées et 
des rectifications justifiées.

C’est la deuxième plainte dé­
posée devant l’organisme, 
concernant les propos du juge 
Migneault. Déjà, le Barreau du 
Québec avait demandé au conseil 
d’étudier l’affaire.

téressé par l’initiative de Louis-Jol­
liet. Toutefois, on se dit incapable 
d’affirmer si cette école sera vrai­
ment la première à adopter l’en­
seignement semestriel.

“D’autres tentatives ont été faites 
ailleurs mais pas de façon aussi 
généralisée qu’à Louis-Jolliet”, de 
dire M. Jean-Eudes Riverin, le res­
ponsable du dossier régime pé­
dagogique au ministère de l’E­
ducation. M. Riverin a accompagné 
la direction dans sa démarche dès le 
début et a vu à leur fournir le 
soutien technique requis.

“Plusieurs commissions scolaires 
ont fait des recherches en ce sens 
mais ont abandonné en cours de 
route, note M. Riverin. Toutefois, 
nous ne sommes pas en mesure de 
dire avec certitude si Louis-Jolliet 
sera la première à lancer ce genre 
d’enseignement puisque les écoles 
ne sont pas tenues de nous prévenir 
avant de se lancer dans l’aventure. 
Nous n’avons donc aucun relevé 
précis à ce sujet. Tout ce que je puis 
dire c’est que ça se fait pour quel­
ques matières ailleurs mais cer­
tainement pas de façon aussi gé­
néralisée que Louis-Jolliet entend le 
faire.”

D’autre part, une étude faite pour 
le compte du ministère révèle que 
ce type d’enseignement permet à 
des élèves plus faibles de reprendre 
des cours dès le semestre suivant et 
aux élèves plus forts d'accumuler 
des crédits plus rapidement et donc 
passer à un niveau supérieur avant 
la moyenne des élèves.

Ainsi, à Louis-Jolliet. les élèves de 
cinquième complémentaire auront 
la possibilité de compléter les quel­
ques unités manquant à leur cer­
tification en un seul semestre de 
façon à pouvoir faire leur entrée au 
cégep au mois de février, par exem­
ple.

Le Soleil, Yvon Mongrom

Aux premiers rangs, une femme dont la vie fut l’impossible défi de chercher à comprendre l’âme 
d’un artiste, Mme Gertrude Gravel, et trois enfants, Sylvie, Louise et André, qui n’ont pratiquement 
pas connu leur père génial.

Dernier hommage rendu au 
violoniste Arthur LeBlanc

O Mieux peut-être que tout 
autre artiste, le violoniste Arthur 
LeBlanc fut un lien entre l’humain 
et le divin.

parJ.-Claude RIVARD

Ces mots du chanoine Jean- 
Charles Racine ont ajouté, hier 
après-midi, à l’émotion du dernier 
adieu que le Québec et l’Acadie 
ont adressé à l’une de leurs gloires 
nationales.

La chapelle du petit Séminaire 
de Québec, aima mater de l’artis­
te, pleine à craquer de musiciens, 
d’artistes, de parents et d’amis, le 
curé Racine a clairement mis en

relief que les extases de l’artiste, à 
la recherche du beau et de la 
perfection, ont été une porte ou 
verte pour les mélomanes sur le 
monde du divin. L’abbé Racine n’a 
pas manqué de faire allusion au 
mysticisme avec lequel LeBlanc a 
vécu quarante ans de maladie cy­
clique, quarante ans de souf­
frances qui ont précédé son entrée 
dans l’autre monde, mardi après- 
midi.

L’émotion a atteint son comble 
alors que le violoniste Edwin Bé­
langer, accompagné à l’orgue par 
Claude Lagacé, a interprété cet 
"Ave Maria” de Schubert que Le­
Blanc aimait jouer, à la manière 
d’une prière que l’on récite. “11

n’est pas facile de jouer aussi bien 
qu’Arthur; j’ai simplement es­
sayé’, devait-il commenter à sa 
sortie de l’église.

Dans l’assistance se trouvaient 
des piersonnalités de marque dont 
le ministre des Affaires cultu­
relles, Clément Richard, lui-même 
d’origine acadienne. C’est lui qui a 
annoncé aux familles LeBlanc et 
Gravel, à .sa sortie du temple, 
qu’un édifice public im­
mortaliserait bientôt à Québec la, 
mémoire du disparu. Le maire • 
Jean Pelletier avait été parmi les. 
premiers à se rendre tendre la 
main à l’épouse du défunt, dame' 
Gertrude Gravel, de même qu’à 
ses trois enfants.

Maintenant, 
l'ai un bon 
coiffeur'
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SOI. je LIS 
LE SOLEIL 
TOUS LES MATINS 
MEME LE DIMANCHE

mbennement,

1445, ch. 
Ste-Foy

($I-S«crtmtnt)

I iA -a_i_ . .

WAGON DE QUEUE 
PUBLICITAIRE

Parlaile condition, air climalité. ae véhicule comma 
une roulotta. Eicallanl pour démonttratlon. potil rat- 
tauranl. caaaa-croûta. Vitibla au 2661. boul du Ver- 
aant-Nord. Ste-Foy Prit à diacutar. 6S1-3639

CLUB-VIDÉO 
PREMIÈRE

Québec
687-2493

SPÉCIAL

D’ABONNEMENT

19 14 fvril predMlA

• LOCATION 
D'APPAREILS
9.995 par jour

• FIN OE SEMAINE
- 3 filma gratuila

39.995
f Hme è de 0 99 psr jour

Trée grenrie eéiecMow 9e 
Mme en frençâlt LecattOfi tft

i
EN COLLABORATION 

AVEC
LA COLLECTION 

DE VOITURES
ROBERT LAFORCE

OPTICIEN

les jeudi et vendredi, 
21 et 22 mars 1985

LALTcunramoM
CAxc»AnmcmN

375, boul. Hamel 
Québec G1L 4J4 

529-6551

CEHE EXPOSITION EST 
EGALEMENT PRODUITE 

EN COLLABORATION 
AVEC CAMPWAGON, MOTO 

PIERRE ET DUO-LITE



A-4

Je me 
détends!

Les Américains, dans les 
seoiaiiies qui viennent, verront 
trk souvent deux foetus, k la 
télévision. L’un avec une ci* 
fqntte au bec, pour illustrer les 
retombées d’une mère fumeuse; 
râutre, en train de se tordre de 
douleur, sous le choc d’un avor­
tement en cours. Lequel des deux 
est le plus mal pris? Ce n’est pas 
moi qui vais vous le dire.

En fait, beaucoup de non-fu­
meurs se fichent pas mal du can­
cer du poumon. Comme répète 
ré^lièrement un collègue de tra­
vail, il faudra bien mourir un 
jour. Disons simplement qu'ils 
sont peut-être tannés de respirer 
l’odeur de votre tabac. Que ça 
leur tombe peut-être sur le coeur, 
que ça leur donne peut-être des 
nausées. Comprenez?

Ces deux images extrêmes 
sont utilisées dans le cadre de 
campagnes qu’on a voulues dra­
matiques contre la cigarette et 
contre l’avortement.

Je ne savais pas comment par­
ler de la cigarette. Surtout 
comment commencer. Voilà, j’ai 
commencé.

Je connais une école élé­
mentaire qui a eu des problèmes, 
récemment, parce que des en­
fants ne voulaient plus se faire 
fumer dans le nez par un pro­
fesseur.

C’est fatigant, pour les fu­
meurs, de se faire prêcher les 
droits des non-fumeurs. Pas un 
autre emmerdeur qui va nous 
faire son numéro... O.K. le nono, 
il y a des problèmes plus sérieux 
que celui-là...

Chez les Nordiques de Québec, 
les joueurs, tous non-fumeurs, 
doivent sentir, supporter, respirer 
la fumée de cigarette de MON­
SIEUR Michel Bergeron, parce 
que MONSIEUR est le "boss” et 
que MONSIEUR a décidé qu’il 
fumerait où il voudrait.

— Comme?

La pollution, ’stie. Les pluies 
acides! Qu’est-ce t’en fais des 
pluies acides? Ceux-là, Gitane au 
bec, attendaient Ronald Reagan 
de pied ferme, dimanche passé... 
même si leur mégot leur fait plus 
de tort que la pollutio/i in­
dustrielle.

Les anciens fumeurs sont 
moins tolérants que ceux qui 
n’ont jamais fumé? Pro­
bablement. Peut-être qu’après 
avoir décidé d’écraser, ils ac­
ceptent mal de fumer la cigarette 
des autres. Ce n’est pas toujours 
la dernière intolérance née qui 
est nécessairement la pire. De­
puis combien de temps les fu­
meurs ne tolèrent pas les non- 
fumeurs en les enfumant?

Si j’avais envie de fumer, je ne 
voûtais pas qu’on vienne me 
l’ihterdire. Alors, fumez, c’est vo- 
tré affaire. Mais essayez seu­
lement de ne pas trop faire fumer 
les autres. Voilà, c’est tout.

Un premier outil

Et puis non, ce n’est pas tout.

Un non-fumeur qui fréquente 
les discothèques court plus de 
risques de cancer de poumon 
qu’un fumeur qui reste chez lui.

Le gouvernement Lévesque, 
qui a pourtant passé des lois sur 
tout ce qui bouge et ne bouge 
pas, au Québec, n’a pas osé tou­
cher au tabac. Comme on ne 
peut pas plus se fier sur lui pour 
la cigarette que pour l’in­
dépendance. on va se donner un 
premier outil. Ecœurés, les fu­
meurs ont depuis longtemps ces­
sé de lire cet article, on peut donc 
se parler entre nous.

Le Dr Marcel Bélanger s’ex­
cuse quasiment de vouloir faire 
de l’Institut de cardiologie de 
Montréal, qu’il dirige nou­
vellement, un hôpital de non- 
fumeurs. Vous avez idée! On en 
est encore là: parler de prendre 
depx ans pour abolir le tabac 
dans un hôpital. Qu’est-ce que ça 
va'prendre pour les autobus? Les 
taxis? Les restaurants? Les ves­
tiaires de sport? Les salles de 
cours, à commencer par l’u­
niversité LavaP

Voici l’outil:

Si quelqu’un vous fume au nez, 
dans un ascenseur, par exemple, 
ne dites rien, picossez-lui l’épaule 
avec vos doi^s, comme s’il s’a­
gissait d’un bec d'oiseau. Il va 
dire: ouooo! Cé que tu fais là? 
Répondez: je me détends. Il va 
dire: pis moé, tu me demandes 
pas mon avis?

Répondez: me l’as-tu demandé, 
toé, avant d’allumer?

Colloque sur la prostitution

Des Jeunes étudient 
une réalité qui est 
souvent trompeuse

4 Derrière chaque prostitué, homme ou fem­
me, adulte ou mineur, U y a un être humain dans 
toute sa réalité. Pour le découvrir, il faut aller au- 
delà de l’image qui, le plus souvent, est trom­
peuse. C’est cette vMté que les élèves du collège 
Mérici, à Québec, vont tenter d’approfondir en 
fin de semaine, à Poccasion d’un colloque qui a 
pour thème: “la prostitution et nous”.

par Anne-Marie VOISARD

L’idée est venue des jeunes eux-mêmes, tous 
élèves de deuxième et troisième années en tech­
nique d’éducation spécialisée. Une recherche les 
a amenés à constater que, dans la région de 
Québec, le phénomène de la prostitution prend 
^ plus en plus d’importance chez les mineurs, 
bien qu’il soit difficile d’en évaluer toute la 
dimension. Us se sont aperçus aussi que les 
moyens d’intervention, susceptibles de freiner 
cette évolution, sont très peu nombreux.

Voilà pourquoi, avec la collaboration de Diane 
Barrette, animatrice socio-culturelle au collège, 
ils ont entrepris de réunir un groupe de per­
sonnes capables de les aider à pousser plus loin la 
réflexion. Parmi elles, se retrouvent deux pros­
tituées de 18 et 19 ans, de même qu’un client, un 
homme dans la quarantaine. Us participeront à 
une table ronde, en compagnie d’un policier de 
Police-Jeunesse, à Québec, Gaétan Laçasse, d’u­
ne représentante de la direction de la protection 
de la jeunesse, Ginette Bouchard et de Jacques 
Pector, du bureau de consultation-jeunesse, à 
Montréal

Le Nid

Lancement d’un film

Un des grands moments de ce colloque sera la 
présentation en primeur, ce soir, du film "Le 
Pas”, un moyen métrage conçu par Daniel Le­
blond, cinéaste québécois originaire de Lauzon. U 
s’agit d’une expérience cinématographique grâce 
à laquelle quatre femmes, ex-prostituées, re­
prennent la parole. Le film a été tourné en 
France. Un premier lancement a eu lieu à Paris, 
vendredi, devant une salle de 650 personnes.

Créé il y a une quarantaine d’années par un 
prêtre, André-Marie Talvas, qui avait d’abord été 
confronté au problème de l’alcoolisme des pro­
vinciales qui venaient à Paris, Le Nid étend 
maintenant ses racines dans toutes les grandes 
villes de France et dans plusieurs pays du monde. 
On le retrouve au Portugal, en Espace, en 
Belgique, en Autriche et même à Tahiti. Lydia 
Gonchet est venue ici avec l’espoir secret d’es­
saimer au Québec.

U s’agit essentiellement d’un mouvement de 
bénévoles qui vont "au trottoir” rencontrer les 
prostitués dans le but d’établir avec eux une 
relation d’amitié. Au départ. Le Nid s’adressait 
aux femmes adultes. Peu à peu, l’organisme s’est 
trouvé confronté aussi au problème de la pros­
titution chez les mineurs qui. en France comme 
au Québec, touche particulièrement les garçons. 
Le Nid s’intéresse également aux travestis.

Lydia Gondet et Daniel Leblond se sont connus 
à Paris alors que celui-ci poursuivait des études 
en cinéma. Un ami commun, Patrick Giros, 
éducateur de rue, qui fut d’ailleurs étroitement 
associé au film, les a fait se rencontrer. Plutôt 
que de présenter une image déformée de la 
réalité, Daniel Leblond a voulu que les pros­
tituées livrent elles-mêmes leur témoignage.

"Le pas” pourra être vu par le public vendredi 
le 5 avril à la Bibliothèque centrale de Québec. 
Les voyeurs sont priés de s’abstenir, car ils seront 
déçus. Le film est avant tout un instrument de 
sensibilisation et de prévention. Chaque vi- 
sionnement est d’ailleurs suivi d’un débat sur la 
prostitution.

METEO
AUJOUnO’NUI DCMAIN

Trois-RIvièrea, Drum- 
mondville, Québeo: en­
soleillé avec passages 
nuageux et vent modéré, 
max. 2. Demain en­
soleillé

Eatrie- et Beauce: en­
soleillé avec passages 
nyageux, max 5. De­
main: ensoleillé

-Lac-Saint-Jean en­
soleillé en matinée, gé­
néralement nuageux avec 
quelques flocons de r>ei- 
œen après-midi max -2 
Demain: ensoleiillé

Saguenay, Mauricle, 
parc des Laurentldes, 
RivIère-du-Loup, La
Malbaie; ensoleillé avec 
passages nuageux, max 
zéro. Demain ensoleillé.

Rlmouski, Matapédia, 
Sainte-Anrte-des-Monts, 
Parc de Gaspésie, Gas- 
pé. Parc Forfllon: en­
soleillé avec passages 
nuageux et vent modéré, 
max. -2. Demain: en­
soleillé.

Baie-Comeau: en­
soleillé avec passages 
nuageux, nébulosité 
croissante en fin de jour­
née. vent modéré: max. - 
2 Demain: ensoleillé.

Sept-lles: ensoleillé
avec passages nuageux, 
vent modéré, max -4 De­
main ciel variable 

Basse-Côte-Nord, sec­
teur à l'ouest de Na- 
tashquan: ciel variable, 
vent d'ouest de 30 à 50 
km-h, max. -2. Demain: 
ciel variable.

Outaouals, Montréal:
ensoleillé avec passages 
nuageux, max. 4. De­
main: ensoleillé.

Pontiac, Gatineau, 
Lièvre, Laurentldea: en­
soleillé avec fréquents 
passages nuageux, max 
4 Samedi: ensoleillé.

Réservoirs Cabonga
et Gouln: nuageux avec 
quelques flocons de nei­
ge, dégagement en 
après-midi, max. zéro 
Demain, ensoleillé.

Abitibi, Té-
miscamingue: dé­
gagement en matinée, en­
soleillé avec passages 
nuageux par la suite, ma- 
X. 3 Demain: ensoleillé
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Québec: plus de 
fortunés dans 
les quartiers 
populaires

4 “Da plut en phu de tent fortunés sine*, 
taflent dans les quartiers populaires de Québec.^ 
Des ménages déclarant dee revenus de $2S,0M, • 
$30,000 et même davanUge, transforment des' 
bâtisses vétustes en copropriétés de quaUté.” >

par Jacques DRAPEAU

Lt SeItU» André bichette

Diane Barrette, animatrice aodo-culturelle au collège Mérld; Lydia GondeL présidente du 
mouvement Le Nid, et Daniel Leblortd, cinéaste cortcepteur du film Le Pas.

“C’est un film qui nous a émus et dérangés”, 
dit Lydia Gondet, présidente d’un mouvement 
international, "Le Nid”, qui s’est donné cette 
mission de venir en aide aux personnes im­
pliquées dans le phénomène de la prostitution. 
L’organisme a son siège social à Clichy, un 
quartier de Paris fortement touché par ce pro­
blème. Invitée au colloque, Lydia Gondet pariera 
ce soir de la prostitution eu niveau mondial.

Selon Jean Dionne, de Action-Habitation, un 
^upe de ressources techniques voué à la créa­
tion de coopératives d’habitations, le phénomène 
ne connaît pas encore l’ampleur de celui qui a 
déjà touché le quartier Montcahn mais il grandit 
constamment.

Un autre spécialiste de la question l’affirme au; 
SOLEIL, sous le couvert de l’anonymat: “Québec; 
est en train de vivre les mêmes problèmes qu’a’ 
connus Montréal avec certains de ses quartiers 
populaires. Dans certains secteurs où l’on trou­
vait, jadis, de fortes concentrations de gens 
démunis, les logements sont devenus hors de 
prix.”

Les quartiers populaires de la basse ville de 
Québec subissent actuellement de grands bou-; 
leversements par la restauration domiciliaire. Les; 
propriétaires, dont un grand nombre n’habitent' 
pas le quartier, sont favorisés par de généreusest 
subventions gouvernementales, en particulier; 
celles qui proviennent du programme québécois; 
Ix>ginove. Les logements rénovés, constatent; 
plusieurs groupes populaires, forcent les lo-' 
cataires à consacrer une plus grande part de leur' 
budget à se loger quand ils ne sont tout sim­
plement pas obligés de fuir les lieux à cause d’un. 
loyer trop élevé.

La Société d’habitation du Québec, qui ad-i 
ministre le programme Loginove, refuse toujours*’ 
de commenter la situation particulière qui pré­
vaut dans la basse ville de Québec.

Pas davantage d’opinions au sujet d’une hy-i

Eothèse formulée dans le livre vert sur l’ha- 
itation au Québec à l’effet de restreindre éven­

tuellement l’utilisation de Loginove aux coo­
pératives et aux organismes sans but lucratif 

Selon une étude récente, environ 400 lo­
gements ont été greffés au réseau coopératif à 
Québec seulement, au cours de 1984. La hausse
moyenne des loyers, après restauration, a atteint 
$20 environ.

Par ailleurs, LE SOLEIL a obtenu, hier, copie 
d’une étude réalisée à la fin de 1981 et portant sur 
les conséquences de la restauration domiciliaire 
dans le quartier Saint-Sauveur à Québec. “Cette 
enquête reste toujours d’actualité”, affirmait, 
hier, son auteur, M. Michel Bédard, organisateur 
communautaire au Centre des services sociaux 
de Québec.

Cette étude qui, curieusement, n’a jamais trou­
vé d’échos dans le public, a démontré que les 
retraités de Saint-Sauveur de même que les 
assistés sœiaux à un seul revenu devaient consa­
crer 35 pour 100 de leur budget à un logement 
non restauré et au moins 50 pour 100, après 
restauration. “Plus la portion du budget d’un 
ménage alloué au logement est élevée, plus la 
restauration accroît son appauvrissement”, af­
firme-t-il

L’enquête a également permis de découvrir que 
4Ï pour 100 des propriétaires du quartier Saint- 
Sauveur possédaient alors 60 pour 100 des lo­
gements du quartier, "là, constate M. Bédard, où 
les assistés sociaux et les chômeurs sont concen­
trés”.

Selon Michel Bédard toujours, les seules per­
sonnes prêtes à quitter le quartier sont les sa­
lariés les plus aisés. Les autres ne veulent pas 
partir parce qu’ils sont socialement et éco­
nomique captifs.
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PREVISIONS METEOROLOGIQUES

TORONTO (PC)—Tem­
pératures enregistrées en 
degrés centigrades des 
principales villes d'A­
mérique du Nord. Minimum 
entre 19h et 7h, maximum 
entre 7h et 19h.

Min. Max.
Charlottetown..... -1 o 0
Edmonton............... -2 8
Fredericton..............-8 -3
Halifax.....................-5 11
Montréal................-13 .5
North Bay..............-22 -7
Ottawa................... -15 -4
Québec ...............-16 -7
Vancouver.................7 10
Victoria..................  2 10
Windsor...................-7 4
Winnipeg.................... 1 6
Buffalo................... -12 -2
Chicago................... -8 7
Jacksonville...._....7 I6
La Havane 21 31
Los Angeles.............9 15
Mexico .........7 28
Miami ^4 21
Nassau 19 31
New York -2 4
Orlando ......10 18
San Francisco........... 7 14
St Louis -1 14
Tampa , n 19
Washington .......3 5

Sept-
---------- AUJOURD'HUI-

Iles Rimouski Québec Grondines
02hl0 H. ZS 02h40 H 3.8 02h25 B. .5 OShSO B 1.6
WhlS B. .2 OShSO B. .9 07hl5 H 5.0 09h30 H. 39
I4h30 H. 2.6 I5h00 H. 3.9 14h35 B. .5 IShOO B. 16

|20h35 B. .3 2lh0S B. .7 19h30 H. 52 2lh45 H. 4.0
r\CAJ AIAI

Sept-iles Rimouski Québec Grondines
[02h4O H 2.5 03hl0 H 39 02h50 B. 6 06ht5 B. 1.6
MhSS B .2 09h25 B 5 07h40 H 5 1 09h55 H 401 '5h00 H. 24 15h30 H 3.7 I5h05 B 5 I8h30 B. 16

!21h00 B 3 21h .30 B ■7 l9hS5 H 5.1 22hl5 H. 40
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Selon le relevé du mi­
nistère des Transports, 
le 21 mars à 20h30, tou­
tes les routes de la ré­
gion de Québec étaient 
dégagées et la visibilité 
était bonne 

Pour plus 
saignements, 
composer le 
643-6830

de ren- 
veuillez 
numéro

O'BICriO.iCtS.tVtsI

♦SVSDI#.a IS Les lecteurs du ^ébec rnétropoli 
rifier.............

*euu KwU

- —— •sfwtvv^vni-
tam peuvent vérifier l'état des rou 
tes en regardant le canal 14 sur le 
càWe. une production Edimedia.

Bc

de



L» Foyw dyouvill», à Montmagny.

^uébac, L« SoMI, Wvndradl 22 mars 1985

IHJlüllEC ET LES lUi»MN«S

La base 
militaire 
de Moisie 
sera fermée 
en 1988

^ SEPT'ILES — La base militaire de Moisie, 
près de Sept-lles, sera fermée en 1M8, vient de 
faire savoir son commandant, le major Jacques 
Boucher.

Cette fermeture, qui si^ifie la mise à pied 
d'une cinquantaine de civils et le départ de la 
région de Sept-lles de quelque 130 militaires, 
s'inscrit dans le démantèlement du réseau Cadin- 
Pinetree au Canada. Ce réseau de surveillance 
radar ne répond plus aux objectifs de défense du 
Canada.

Aux termes de ce démantèlement, 17 des 24 
stations du réseau seront fermées à compter de 
l’an prochain jusqu’en 1988.

Sept stations seront en revanche modernisées.
Parmi celles-ci. Gander et Goose Bay sur le 
territoire terre-neuvien et mont Apica, au nord 
de Québec.

Le ministre canadien de la Défense, Erik Niel­
sen, a affirmé que tous les moyens seraient mis 
en oeuvre pour minimiser l’impact socio-éco­
nomique de ces fermetures.

Adoption 
reportée

^ QUEBEC — Le schéma d’a­
ménagement ne sera pas soumis à l’ap­
probation des membres du conseil de la 
Communauté urbaine de Québec (CUQ) le 
26 mars tel que prévu. La prochaine réu­
nion du conseil a plutôt été fixée au lundi 
1er avril à 14h. Selon un communiqué émis 
par l’organisme, un retard dans l’im­
pression de la documentation devant être 
distribuée aux élus explique ce report La 
réunion qui aura lieu exceptionneilement 
en après-midi, permettra également aux 
élus de se pencher sur le rè^ment créant 
l’Office du tourisme et des congrès de la 
région de Québec.

Nominations 
à Beauport

La ville de Beauport a nommé M. Pierre 
Lessard et Mme Yolande Filion au conseil 
d’administration de la nouvelle Association 
nautique de la baie de Beauport. Cette 
association a pour mandat de gérer et 
d’opérer des activités récréatives sur les 
battures de Beauport.

La ville est présentement à négocier 
l’achat d’équipement afin de développer la 
vocation récréative des battures selon les 
dispositions prévues au schéma d’a­
ménagement de la CUQ. Le budget initial 
d’opération devrait se situer aux environs 
de $16,000 en plus des $50,000 qui ont été 
dépensés au cours de 1984.

Le OMie» Pe#in

Montmagny

Centenaire du 
Foyer d’Youville

^ MONTMAGNY — U 
Foyer d’Youville, appelé au­
trefois l’hospice Saint-Thomas, à 
Montmagny, sera l’objet de cé­
lébrations, à compter du di­
manche, 24 mars, alors que sera 
souligné le 100e anniversaire de 
sa fondation.

par GUies PÉPIN

Un comité travaille depuis un 
an à la préparation de ces fêtes, 
dont le programme sera dévoilé à 
l’occasion de ce premier grand 
rassemblement d’anciens et ac­
tuels employés, bénéficiaires et 
collaborateurs. Un livre ra­
contant toute l’histoire de l’é­
tablissement sera alors dévoilé, 
après un brunch et une bé­
nédiction.

Pas moins de 500 personnes 
sont attendues pour cette fête 
inaugurale, qui débutera à llh. Il 
y en aura encore davantage lors 
d’une fête dite des retrouvailles, 
en juin. Les célébrations du­
reront jusqu’en septembre.

Le comité des célébrations 
continue donc de constituer une 
longue liste des anciens pen­
sionnaires de l’orphelinat, qui a 
logé sous le même toit pendant 
longtemps. Ces derniers peuvent 
aider en communiquant au se­

crétariat du centenaire, 68 rue 
Saint-Joseph, Montmagny, G5V 
1H8.
Soeurs de la Charité

Cette institution des Soeurs de 
la Charité de Québec est fré­
quentée aujourd’hui par 111 per­
sonnes âgées. Mais, jusqu’à 1964, 
il y avait autant d'enfants que de 
personnes du troisième âge dans 
cette maison ayant pour mission 
d’héberger toute personne dé­
munie.

L’appellation de Foyer d’You­
ville a été donnée en 1960, soit 
quatre an? avant que la vocation 
de l’établissement soit orientée 
uniquement dans les services aux 
personnes âgées. La direction de 
la maison est confiée à un 
laïc depuis 1981.

Le personnel de cet éta­
blissement est actuellement 
composé de 13 religieuses et de 
80 employés.

La fondation de l’oeuvre est 
attribuée au curé Louis-François 
Rousseau, qui put compter sur 
des bienfaiteurs très importants, 
comme le révérend D.H. Têtu et 
le colonel Louis Fournier.

Inaugurée le 28 juillet 1885, la 
bâtisse dut être a^andie et 
transformée de façon importante 
en 1909, en 1929 et en 1964.

(V
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Newport: les travailleurs 
de Pecheries Cartier 
paralysent la route 132

^ MATANE — Conférence de presse inusitée 
en plein centre de la route nationale, hier, à 
Newport, Gaspésie.

par André DIONNE 
du bureau du Soleil

Près de 200 des 369 travailleurs saisonniers de 
l’usine de Pêcheries Cartier à Newport se sont 
massés au plein centre de la route nationale 132 
qui traverse le village, pour publiciser, au moyen 
d'une conférence de presse, leur inquiétude 
quant à l’avenir de l’usine menacée de fermeture.

La “conférence de presse" qui s’est déroulée au 
grand vent, par une température froide, a pa­
ralysé la circulation pendant un bon moment et 
la Sûreté du Québec ne rapporte aucun incident, 
même mineur.

Membres de la Confédération des Syndicats 
nationaux (CSN), ces travailleurs tenaient à dé­
montrer leur mécontentement et leur inquiétude 
devant la lenteur des pourparlers pour une éven-

MRC de la Haute-Côte~Nord

tuelle transaction qui permettrait à l’usine fé­
dérale de rouvnr ses portes ce printemps.

Cette manifestation est la quatnème en autant 
de jours cette semaine et les travailleurs en­
tendent maintenir, sinon accélérer ce rythme 
pour presser le gouvernement fédéral et le mu ■ 
nistre André Bissonnette, responsable de la PME, 
d’agir le plus rapidement, “avant le 1er avril’’.

Dans son message. Mme Louise Parent, pré­
sidente de la Fédération du commerce, leur 
organisme d'affiliation à la CSN, a demandé ai» 
premier ministre canadien, Bnan Mulroney, et au 
premier ministre du Quét^, René Lévesque, de 
prendre ce dossier en main.

On demande également que ceux-ci consen­
tent dans les plus brefs délais à rencontrer les 
représentants des travailleurs pour régler ce 
dossier et mettre fin une fois pour toutes “à 
l’anarchie saisonnière" qui se manifeste, année 
après année, dans ce secteur de l’activité in­
dustrielle en Gaspésie.

Une anarchie dont les travailleurs ne veulent 
plus faire les frais, a conclu Mme Parent.

Enquête publique réclamée 
sur l’industrie forestière

4 SEPT-ILES — La MRC de la Haute-Côte- 
Nord maintient les allégations contenues dans le 
rapport de son comité de foresterie et elle ré­
clame de l’Etat une enquête publique sur l’en­
semble de l’industrie forestière de son territoire.

C’est ce qui se dégage d’une résolution que 
viennent d’adopter à sept contre deux les maires 
de cette municipalité régionale de comté.

La Coopérative forestière de la Haute-Côte- 
Nord avait précédemment fait valoir que le 
rapport du comité de foresterie de la MRC faisait 
d’elle un portrait négatif, discriminatoire et dif­
famatoire. Dans l’esprit des porte-parole de la 
coop, il fallait que la MRC se rétracte.

Dans ce rapport, qui appuie notamment le 
projet de redémarrage de la scierie Produits

forestiers Saguenay élaboré par le comité de 
relance de Sacré-Cœur, il est allégué que la coop 
forestière de la Haute-Côte-Nord a “tassé" pas­
sablement de monde et a acculé à la faillite une 
entreprise de sciage.

Dans la résolution qu’elle vient d’adopter, la 
.MRC note que les maires qui y siègent on^ 
suffisamment d’informations provenant de di­
verses sources "afin de remettre en question uni 
bon nombre de décisions et d’agissements dans le 
domaine de la forestene sur leur territoire”.

La résolution fait également état des préoc-; 
cupations des membres de la MRC concernant la 
santé financière des entreprises reliées à l’ex'. 
ploitation de la forêt et le taux de chômage élevé 
en Haute-Côte-Nord.
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CharlesÈHHirg, Lac-SainUCharies et Lac^Beauport

Seulement deux arénas
^ Pour une population d’en* 

\‘iron 85,000 haÛUmta, le< mu­
nicipalités de Charlesbourg. Lac- 
Saint-Charles et Lac-Beauport 
comptent seulement deua glaces 
comparativement k d’autres, moins 
populeuses qui disposent de quatre 
comme Chicoutimi et Jonquière, 
trois à Beauport, ou même 10 dans 
Sainte-Foy, y compris Saint-Au­
gustin.

Brassard a ainsi rassemblé des sta­
tistiques démontrant la situation 
désavantageuse des quatre mu­
nicipalités participants au projet de 
l'aréna Marc-Tardif.

par Marcel COLLARD

Secrétaire de la Corporation de 
l'aréna laurentienne, M. Raymond

Le coût de construction d'une 3e 
aréna est évalué à $1.6 million, fi­
nancé par des subventions de 
$650,000 et un emprunt à long ter­
me de $900,000. Charlesbourg, avec 
une population de 71,000 habitants 
et un budget municipal de $40 mil­
lions, doit se porter garante de la 
location de 1,000 heures de glace, 
soit 51 pour 100 de l'engagement

qu'exige le Crédit foncier, la compa­
gnie prêteuse, Lac-Saint-Charles, 
une population de 6,300 et un bud­
get de $2.3 millions, doit garantir 
510 heures. (26.16 pour 100(; les 
Cantons unis, une population de 
4,100 et un budget de $1.4 million, 
(12.31) et Lac-Beauport, une po­
pulation de 3,900 personnes, et un 
budget de $1.2 million, (10.25).

LoretteviUe

Règlement d’emprunt 
pour l’installation 
d’équipement sportif

A Dans un règlement d’emprunt 
deWI7,0',000 devant faire Pobjet d’u­
ne consultation des contribuables 
de LorettevUle, les 2 et 3 aviti, le 
conseil municipal a inscrit la cons­
truction de quatre courts de tennis 
au complexe Phil-Latulippe et Pa- 
ménagement du parc Bellevue.

par Marcel COLLARD

Le maire de LoretteviUe, M. Jean- 
Marie Beaulieu, a confié que cela 
était prévu dans les projets de la 
municipalité. "C’est loin d’être du 
luxe et il n’y a rien de chromé” a-t-il 
confié. En ajoutant les frais de fi­
nancement de $69,500, le projet im­
plique une somme de $472,000, mais 
la municipalité bénéficie d’une sub­
vention de $55,000.

Après le terrain de baseball, réa­

lisé l’an dernier au centre Phil-La­
tulippe, le conseil consacrera 
$179,000 pour l’aménagement de 
quatre courts de tennis et l’ins­
tallation d’un système d’éclairage. 
Par ailleurs, sur un terrain an­
ciennement propriété de l’Ar­
chevêché, au nord du boulevard 
Johnny-Parent, le conseil a décidé 
d’améliorer le terrain, d’y mettre 
certains équipements sportifs et de 
déménager un chalet de loisirs pour 
doter ce district d’un parc de quar­
tier en investissant globalement 
$171,500.

Finalement, l’amélioration de l’é­
clairage au terrain de jeux de l’Or­
me coûtera $52,200.

Les 2 et 3 avril, il faudra la si­
gnature de 398 contribuables pour 
forcer le conseil à tenir un ré­
férendum.

La Corporation de gestion de l’a- 
réna laurentienne évalue à $150 le 
coût de ses heures de glace, dont 
$65 seulement pour le rem­
boursement de l’emprunt, en cal­
culant des locations de 16h30 à 22h, 
sur semaine et de 8h à 22h durant 
les fins de semaine. Elle croit être en 
mesure de diminuer le coût horaire 
de $6 par tranche de $100,000 des 
souscriptions populaires. Elle a l’in­
tention de solliciter l’autonsation 
d’être exempte de taxes mu­
nicipales. Elle n’attend que le feu 
vert pour signer des contrats pour 
l’affichage des 10 enseignes pu­
blicitaires à $2,000, et 17 des 25 
panneaux sur les bandes à $2,500 ce 
qui est de nature à réduire encore le 
coût.

Engagement de 20 ans

Un parc à Saint-Albert
L« Rornoie Lovott

Encore recouverte de neige, l’asphalte de la cour de l’école Saint-Albert-le-Grand fera bientôt place 
à un parc récréatif où la verdure et les feux pour les petits et grands auront une place de choix. Des 
besoins évidents seront comblés pour l’ensemble de la communauté grâce à l’initiative du comité 
d’école. Objectifs récréatifs, éducatifs et communautaires seront atteints avec ce projet de $72,000 
dont la première phase devrait être complétée d’ici le mois de septembre.

Pour une radio
MONTMAGNY — Un comi­

té vient d’être mis sur pied pour 
étudier la possibilité d'une relance 
d’une station radiophonique à 
Montmagny. Les gens de la région 
veulent une radio locale, qui soit 
contrôlée localement.

Tel est le résultat d’une as­
semblée de consultation, à laquelle 
participaient, ces jours derniers, 
quelque 80 individus et re­
présentants d’organismes de la Cô- 
te-du-Sud.

La réunion avait été convoquée 
par la Chambre de commerce et le 
CLSC (Centre local de services 
communautaires) Antoine-Rivard, à 
la suite d’une proposition émanant 
des administrateurs de la station 
CHGB-La Pocatière. Ceux-ci se sont

dit prêts à investir $75,000 dans 
l’installation d’un émetteur MF et 
l’aménagement d’un studio, où une 
programmation locale serait pos­
sible pendant 90 à 120 minutes par 
jour.

L’assemblée en a déduit que les 
auteurs de la proposition avaient 
besoin d’un appui à une éventuelle 
demande d’un permis au CRTC 
(Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications). Plusieurs hy­
pothèses doivent être étudiées, ont 
dit ces gens, en signalant l’im­
portance d’une radio locale, dont la 
propriété soit aussi locale. Ce serait 
rentable, a reconnu l’un des anciens 
administrateurs de la défunte sta­
tion CKBM-Montmagny.

La Corporation de l’I’Arpidrome 
est gestionnaire des deux seules 
patinoires dans le territoire concer­
né. Son président, le Dr Roland 
Mino, croit qu’il est difficile de s’en­
gager dans le financement d’un pro­
jet de construction durant 20 ans, 
tenant compte du nombre dé­
croissant des jeunes s’inscrivant 
dans les disciplines comme le hoc­
key ou le patinage (artistique et de 
vitesse). Ayant évolué durant quel­
ques années dans le hockey mineur, 
le Dr Mino croit qu’il existe ac­
tuellement un sérieux problème de 
glace, surtout pour l’entrainement 
et qu’il faudrait peut-être songer 
éventuellement à ajouter une glace, 
soit à l’Arpidrome ou à l’aréna Poe, 
une étude qui n’a pas encore été 
entreprise. La corporation a les ter­
rains nécessaires et un équipement 
qu’il suffirait de compléter.

On estime à 1,600 le nombre des 
bonnes heures, en fonction de l’ac­
cessibilité pour les jeunes, soit de 
17h à 22h, en semaine, et de 7h à 
22h, durant les fins de semaine. Le 
coût de financement étant assumé 
directement par la municipalité, la 
corporation situe le coût horaire, 
comprenant l’électricité, l’entretien, 
les salaires, les assurances et tout le 
reste, entre $75 et $85.

Cette année, la corporation s’a­
chemine vers un déficit d’environ 
$30,000, selon le président, mais cela 
comprend aussi l’administration de 
la piscine intérieure.

Centre-ville de Sainte-Foy

Un ex-conseiller préconise le 
respect des anciennes limites

^ Le centre-ville de Sainte-Foy 
devrait être ramené à ses anciennes 
limites définies dans une première 
version du schéma d’aménagement 
de la Communauté urbaine de Qué­
bec, soit les deux côtés du bou­
levard Laurier seulement

par Marie CAOUETTE

C’est un citoyen spécial qui for­
mule cette proposition, un ancien 
conseiller municipal qui a été pré­
sident du comité consultatif sur l’a­
ménagement du centre-ville de 
Sainte-Foy en 1977, M. Anatole Ro- 
bichaud.
A ce titre et à celui encore de 
citoyen, M. Robichaud se sent dans 
l’obligation d’intervenir dans le dé­
bat: “Pour ne pas me faire dire, 
comme d’autres dans le cas de la 
piscine, qu’il était trop tard...” di­
sait-il hier au cours d’une entrevue 
à notre journal.

Tiraillé entre son sentiment du 
devoir et la crainte de voir exploiter 
son intervention comme politisée 
ou partisane (surtout qu’il n’écarte

pas la possibilité de reprendre du 
service à l’élection de novembre), 
M. Robichaud avance toutefois que 
le schéma devrait respecter les pro­
positions d’aménagement faites en 
1977, c’est-à-dire que les terrains 
vacants le long de l’autoroute du 
Vallon devraient être réservés pour 
des résidences.

"Je ne suis pas anti-progrès ou 
anti-commerce, mais je crois qu’il y 
en a assez comme ça le long du 
boulevard Laurier, sans qu’on en 
ajoute derrière, sur Hochelaga et 
sur du Vallon.”

M. Robichaud estime toutefois 
que les habitations sur ces terrains 
pourraient difficilement être li­
mitées à cinq étages...

ques élus, de promoteurs, de fonc­
tionnaires municipaux?”

A son avis, il aurait fallu tenir 
compte de la population qui est 
établie: "elle existe, elle est là; il ne 
faut pas décourager les gens, leur 
faire baisser les bras et dire qu’il ne 
reste qu’à vendre et s’en aller...”

L’ancien conseiller ne se fait pas 
d’illusions sur l’appui que les ci­
toyens de Saint-Denys, vivant à 
l’ombre des centres commerciaux, 
recevront de leurs conc^oyens un

D’où vient l’idée?...
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Dans ce dossier de l’a­
ménagement du centre ville, deux 
éléments ressortent, selon lui: la 
pression pour faire agrandir le cen­
tre-ville ne vient pas des citoyens et 
on se devait de les consulter avant 
de prendre cette décision.

M. Robichaud est formel: "D’où 
vient l’idée d’un centre-ville qui en­
globerait le quartier Saint-Denys à 
Sainte-Foy? Pas de la population en 
tout cas, qui n’a pas été consultée, à 
ce sujet. L’idée vient-elle de quel-

peu plus éloignés de la “^zone dan­
gereuse”; “une majorité des gens 
vont être pour le schéma parce 
qu’ils ne seront pas affectés di­
rectement; ça ne veut pas dire pour 
autant que cette majorité a raison”.

Pour conclure, l’ancien président 
du comité consultatif d'a­
ménagement du centre-ville réfute 
la rumeur qu’on fait circuler sur la 
non-représentativité dudit comité. 
Le conseil municipal a entendu des 
mémoires de citoyens de tous les 
quartiers de Sainte-Foy, pendant 
une semaine, en 1976, et tous ont 
été invités à participer au comité, 
rappelle M. Robichaud. Les gens des 
quartiers éloignés ont cependant 
préféré céder la place, à ce comité, 
aux porte-parole des secteurs les 
plus concernés.

AVEC CHRYSLER

11
TU ES EN VOITURE, GARANTI
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LHOTEL- DIEU DE QUÉBEC

AVIS AUX USAGERS
SÉANCE PUBLIQUE D’INFORMATION

En conformité avec l'article 126 de la Loi sur les 
Services de Santé et les Services sociaux

"loul eldblissement public doit tenir au mC'ns 
une lois par année, contormemcnl aux rejle- ■ 
menis une seance d inlormalion a laquelle la 
population du leinioire desservi par I établisse 
ment est invitee a participer

L Hôtel-Dieu de Quebec tiendra sa seance publi­
que d'information le LUNDI 25 MARS 1985 a 
20h(X) a la salle de clinique numéro 12 (2e eiago) 
au 11. côte du Palais Quebec
Toute la population desservie par L Hôiei-D'eu de 
Québec est cordialement invitée a assister a cette 
assemblée

VICTORIN-B. LAURIN. Ing..
Directeur général

CONFÉRENCE 
L'Association des Directeurs 

d'Agences de Québec

'"Tifiiii I

M JEAN-PAUL OESCHENES.
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Oc la

CAPfTRLE 
DODGE CHRYSLER
Ltec
•VLNTt
• location
22t ^ K ►Aj'd > 
Ville
687-2604

PARCE QUE VOUS NOUS AVEZ AIDES A ETRE LES MEILLEURS, 
MERCI À VOUS TOUS DU QUÉBEC MÉTRO

DODGE OMNI, CHARGER ET SHELBY CHARGER-PLYMOUTH
ÉCONOMISEZÉCONOMISEZ

Rabais
400*

spécial “Merci Québec’
Sur tous ces superbes modèles traction 
avant dotés de phares à iode, servofreins et 
dégivreur de lunette arriére en équipement 
standard.

679*
5 vitesses moteur 2,2L

HORIZON ET TURISMO 1985
ÉCONOMISEZ

Sans trais additionnels AI achat de 
I ensemble-options ATM radio stéréo 
MA/MF avec montre numérique, roues 
rallye, console, rétroviseurs extérieurs A 
commarrde intérieure

954*
Transmission automatique

Sans Irais additionnels A l'achat de 
l ensemble-optlons ATA : moteur 2,2L. 
servodirection. radio stéréo MA/MF avec 
montre numérique, roues rallye, console, 
rétroviseurs A commande intérieure.
Un seul rabais "Merci Québec" par achat

l•ST^TVT^ *nfbfvtirienafli't
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PROGRAMME D’ÉTUDES 
EN DÉVELOPPEMENT

INTERNATIONAL
(pnooEV)

Le programmé
— est conçu dans une optique mierdiscipii

naire
— se donne à temps complet (septembre a 

avril) et à temps partiel
— mène a l'obtention d'un Diplôme en Déve­

loppement international et Coopération
Conditions d'admission
— baccalauréat universitaire ou l équivalent
— expérience en développement internatio­

nal ou intention de travailler dans ce do­
maine

—connaissance pratique de la deuxième 
langue offictelle est souhaitable

On peut obtenir une brochure explicative ou
poser sa candidature en s'adressant au 

SECRETAIRE DE L’INSTITUT
institut de

DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL 
ET OE COOPERATION 
Univtrtité d'OItawA 
OttMi (Ontario)
K1N6NS
f*<.;(613) 231-4910

i

CONF. INVITE:
M Jean-Paul Doschénes 
CLU
ENDROIT
Auberge des Gouverneurs 
6to Foy
DATE
Vendredi 22 mars 1985 a 
8 00 a m
SUJET
''De quelle façon notre ré­
munération sera aiiecter.' 
par la venue de nouveaux 
produits" lo-

J ai trouvé unexceiien’ 
restaurant pour célébrer 
notre anniversaire 
Parce que 

MOI. je LIS 
LeSOLEIL 
TOUS Les mms 

^MeLeonmcHE

ébéwwémsntr

U
***iSMt ^
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AgramUsseinent du cégep de Umoitou
La ville de Québec veut 
la nouvelle composante

A-7

# Ssloo la ville de Québec, rs- 
graadiiMaient du cégep ^ LimoUou 
doit se faire dans Limoilou, et de 
préférence, (ttrecteroent à rarriére des 
installatlona actuellee.

Textm per Plene-Paul NOREAU

Il serait bien malheureux, de l’avis 
du maire Jean Pelletier, qu’une dé­
cision soit prise sur la seule base des 
considérations financières immédiates. 
D’autres éléments militent selon lui 
largement en faveur de Limoilou par 
rapport à l’Institut des sourds de Char- 
lesbourg, emplacement retenu pour 
l’instant par le conseil d’ad­
ministration pour l’agrandissement de 
l’institution.

Le maire de Québec a transmis par 
lettre sa ppsition au ministre res­
ponsable du dossier, M. Yves Bérubé, 
de même qu’au conseil d’ad­
ministration du cégep de Limoilou, 
position étayée de deux propositions 
concrètes.

La première option privilégiée par la 
ville et en tout point conforme aux 
normes du schéma d’aménagement 
que s’apprête à adopter la Commu­
nauté ursine de Québec, constitue un 
ensemble intégré. L’extension se ferait 
grâce à un nouvel édifice construit à 
l’arrière du bâtiment principal du cé­
gep. à l’est de la voie ferrée et relié à ce 
dernier de façon aérienne ou sou­
terraine.

La seconde option suggère une nou­
velle implantation en bordure du bou­
levard d’Estimauviile, à quelques ki­
lomètres du cégep actuel, mais tou­
jours dans Limoilou. La nouvelle cons­
truction adossée au domaine Mai- 
zerets nécessiterait toutefois une mo­
dification au schéma d’aménagement.

M. Pelletier a soutenu lors de sa 
participation hebdomadaire à l’é­
mission de l’animateur André Arthur, 
que le cégep fait partie intégrante de 

la vie de Limoilou”.
Il a expliqué repousser ’’les consi­

dérations un peu bébêtes de deux ou 
trois millions de dollars” qui rendent à 
première vue l’extension du cégep plus 
alléchante à Charlesbourg qu’à Qué­
bec.

Selon lui, tant le personnel de la 
maison d’enseignement, que les étu­
diants et le milieu environnant ont 
tout avantage à voir se concrétiser un 
agrandissement autour du bâtiment 
actuel. Il y aurait de cette façon uti­
lisation maximale des ressources et 
des locaux, il n’y aurait pas nécessité 
de doubler certains services, non plus 
que d’obligation d’utiliser un véhicule 
pour passer du cégep à sa nouvelle 
composante.

L’estimation des coûts selon la ville 
de Québec pour un cégep regroupé est 
de $28.2 millions, comparativement à 
$26.3 millions pour l’option du bou­
levard d’Estimauviile et de $19.5 mil­
lions pour celle de l’Institut des sourds.

Le différentiel de $8.7 millions entre 
la première et la dernière possibilité est 
ramené à $3.7 millions selon les auto­

rités municipales, si on tient compte de 
l’ensemble des facteurs et pas uni­
quement des coûts initiaux d’im­
mobilisation.

Aux avantages d’inté^tion, d’a­
nimation et de densification que per­
met un agrandissement du cégep sur 
les terrains à l’arrière, s’ajoutent selon 
le maire, ceux de l’amélioration de la 
qualité de vie par l’élimination d’une 
cour à ferraille indésirable dans ce 
secteur et par l’ajout de 500 places de 
stationnement

La ville est d’autre part disposée à 
faciliter le remembrement des terrains 
nécessaires à l’extension et la re­
localisation de ceux qui y sont ins­
tallés. Il y aurait par ailleurs une 
insonorisation nécessaire de la nou­
velle construction compte tenu de la 
proximité de la voie ferrée.

Trop tard, trop cher
^ Les propositions de la ville de 

Québec arrivent trop tard et de toute 
manière, ne répondent pas au budget 
limité que le gouvernement est prêt à 
consentir pour l’agrandissement du cé­
gep de LimoUoa

Selon le président du conseil d’ad­
ministration du cégep de Limoilou, M. 
Jos. Villeneuve, les dés sont jetés. Les 
nouvelles propositions de la ville de 
Québec sont trop coûteuses pour 
qu’on puisse croire qu’elles mo­
difieront le scénario qui devrait faire 
de l’Institut des sourds de Char­
lesbourg, l’extension du cégep de Li­
moilou.

M. Villeneuve a par ailleurs reçu la 
position des autorités municipales 
québécoises, la semaine dernière, au 
moment même où le conseil d’ad­
ministration se préparait à approuver 
la transmission du projet de Char­
lesbourg au ministre Yves Bérubé.

“Nous attendons maintenant le OK 
du ministère. Et nous avons bien l’im­
pression qu’avec le projet de l’Institut 
des sourds, nous rencontrons les ob­
jectifs financiers voulus.”

Quant aux calculs faits par la ville 
de Québec pour démontrer que la dif­
férence de coût n’est pas si grande 
entre le projet qu’elle privilégie par 
rapport à celui de Charlesbourg, M. 
Villeneuve explique qu’il faut dissocier 
gestion et immobilisation. “Les dé­
penses d’exploitation sont assumées 
par le cégep. Ce qui préoccupe le 
ministère dans le dossier de l’a­
grandissement, ce sont les déboursés 
pour l’immobilisation. La différence 
est alors de $9 à $10 millions.”

M. Villeneuve rappelle d’autre part 
qu’un projet précédent proposant l’a­
grandissement du cégep sur des ter­
rains autour du cégep, mais du côté 
ouest de la voie ferrée, avait été refusé 
par le ministère l’an dernier, justement 
à cause des coûts.

La ville avait été mise au courant de 
ce projet et n’avait, selon lui, pas 
donné l’impression d’être enthousiaste 
puisque le conseil d’administration 
n’avait pour ainsi dire pas eu de réac­
tion de la municipalité.

Le conseil d’administration devrait 
transmettre sa réponse au maire Je 
Québec au début de la semaine.

Loretteville et ses cols blancs: 
la conciliation reprendra en avril

^ Le processus 4e conciliation re­
prendra le 16 avril dans le litige op­
posant la municipalité de Loretteville 
et le syndicat canadien de la fonction 
publique représentant une trentaine 
de cols blancs.

par Marcel COLLARD

La conciliation a été entamée depuis

deux mois, par M. Paul-Emile Theland, 
du ministère du Travail, sans qu’au­
cune séance de négociations n’ait été 
tenue. Porte-parole du SCFP, Mme 
Monique Cloutier a déclaré que le 
maire Jean-Marie Beaulieu refusait de 
se rendre à la table des négociations. 
De son côté, le maire répond que le 
conseil se trouvait en période intense 
de préparation du budget 1985.

Selon Mme Cloutier, le litige porte 
principalement sur la réduction de la 
semaine de travail, soit de 40 à 36 
heures et sur les salaires. A ce dernier 
chapitre, elle précise que les cols 
blancs de Loretteviüe sont ac­
tuellement défavorisés par .’'apport à 
ceux Je municipalités comparables et 
que le syndicat a soumis une échelle 
de salaires plus juste.

HYunoni
NOUS NE SOMMES PAS LES PREMIERS MAIS
NOUS SOMMES LES MEILLEURS!

Vous avez pu constater le succès remporté par la Pony. 
Attendez de voir la réussite fulgurante 

qui résultera de la

PROMOTION STELLAR!
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'GMERIE
DELAUTO

60, DORCHESTER SUD 
648-1252

OU

275. RUE LEE 
529-4561

Ly| Vil*
CONMIJN/IIJ'rylIRI’

par Tom FRÉCHETTE
Te!.: 647-3361

Frexteoeur de rExtenut Saiat-Jean-bercli- 
mâiu, 1161, chemin Ste-Foy. Ren- 
wignemeotc 843-1531

Inscriptions

Ateliers
La Fédération québécoîM du loiiir lit­

téraire tiendra un atelier d’écriture basé sur 
les archétypes du taroL dimanche à lOh, au 
théâtre du Grand dérangemenL 30 rue St- 
Stanislas à Québec. Réservation: 692-3000 
ou 684-1298.

Causeries
• Adèle Roy parlera de la ceinture flé­

chée à la soirée de la Société artistique de 
Charlesbourg, lundi à 20h. à la Galene du 
Trait-Carré, 7985 rue Trait-Carré est. Dé­
tails: 628-6036.
• La publiciste Céline Pilote traitera le 

sujet: “La publicité par FobjeL un outil de 
promotion efficace” au dîner de l’As­
sociation des gens d’affaires, ce midi, au 
restaurant L’Amarrée, 6666 boulevard 
Sainte-Anne à l’Ange-Gardien. Détails: 822- 
0116.

• Les inscriptions pour la pro­
grammation des activités du pnntemps du 
YWCA de Québec seront prises les 25, 26 et 
27 mars de 9h à 21h au 855 rue Holland. 
Détails: 683 2155.
• On peut s’inscrire dès maintenant au 

club ét karaté de Beaupoil, à Técole Mgr- 
Robert 769 rue de fEducation. Ren­
seignements: 667-3959 ou 688-3907 ou 663- 
im.

e Les inscriptions aux ateliers de so­
cialisation et de développement moteur, 
phwique, intellectuel et affectif pour les 
enfants de 3, 4 et 5 ans auront lieu demain 
à 9h, au chalet Chevalier, 2 rue du Méandre 
à Beauport Détails: 664-1230 ou 667-5193.

Jeunesse
Une journée de portes ouvertes sur le 

thème: “Avec Jésus, c’est super!” sera te­
nue dimanche de lOh à 17h, chez les Soeurs 
Dominicaines de la Trinité, 1045 boulevard 
Saint-Cyrille ouest 523-3041

Colloques Récréation
• Un colloque sur l’alimentation aura 

lieu demain de 9h30 à 15h30. au cégep de 
Sainte-Foy, 2410 chemin Sainte-Foy. Ins­
cription: 529-2688 ou 525-9379.
• Le Mouvement Personne d’Abord du 

Québec métropolitain tiendra un colloque 
sur les personnes vivant avec un handicap 
intellectuel, le 20 avril, au Château Fron­
tenac. Inscription avant le 28 mars: 524- 
4440.

Cours
Des cours sur l’informatique et la bu­
reautique seront donnés par le Service 
d’éducation des adultes du cégep Lévis- 
Lauzon à partir du 15 avril. Inscription: 
835-1441 ou 688-1521.

CroIx-Rouge
La campagne annuelle de financement 

de la Crobi-Rouge à Cap-Rouge aura lieu 
dimanche. L’objectif sera de $10,000.

Encans
• Un encan d’articles neufs au profit des 

jeunes et d’une garderie aura lieu di­
manche à 13h30, au sous-sol de l’église 
Saint-Nicolas. Détails: 831-9664 ou 683- 
4987.

• Les Estampières du Moulin des arts 
tiendront une vente aux enchères de leurs 
eaux-fortes le 31 mars à 13h, au 301 rue 
Principale est à Sainte-Etienne de Lévis.

Exposition
Une cinquantaine de membres de l’a­

telier Maléza exposeront leurs oeuvres di­
manche de 13h à 17h et du 25 au 31 mars de 
lOh à 16h, au 31e étage de l’édifice G, 1037 
rue de la Chevrotière. (656-6506).

Information
Le camp Tékakwitha tiendra une séance 

d’information dimanche à 16h, au pavillon

• L’Association des étudiants et cher­
cheurs arabes de l’université Laval tiendra 
une soirée “couscous-musique” demain à 
18h30, à l’aquarium du pavillon Alexandre- 
Vachon.
• Une soirée de quilles au profit de la 

Société d’arthrite aura lieu deniain à 21h, à 
la salle des loisirs Saint-Sacrement, 1310 
rue Garnier à Québec. Réservation: 687- 
1177 ou 658-9501.
• Les Danseries de Québec tiendront 

une soirée sociale demain à 21 h, au club 
des Voyageurs, 225 rue St-Jean. 692-1724 
ou 843-2507.

• Le quatuor de saxophones Ars Nova 
animera le concert-croissant dimanche à 
10h30, à la Bibliothèque centrale de Qué­
bec, rue Saint-Joseph est Entrée gratuite. 
694-6278.
• Une soirée-casino au profit des clubs 

4-H et Apprentis-nature aura lieu demain à 
20h30, à la salle Bossanova, 169 boulevard 
Lapierre à Saint-Emile. 842-3030.

e Une soirée-casino Las Vegas au profit 
de cadets miiitaires sera tenue demain à 
20h, au gymnase de la Citadelle.
• Un souper de la faim sera servi di­

manche à 18h, au centre municipal Mgr- 
Laval, 35 rue du Couvent à Beauport. 667- 
3505.

Sourds
Le Regroupement des sourds de la région 

de <}uélm tiendra sa réunion dimanche à 
14h, au Services Handi-A, 921 côte Samson 
à Québec. 626-0981.

Tirage
Le tirage d’hier de l’Harmonie Jean-de- 

Brébeuf a favorisé les gagnants suivants: 
Francine Careau, de Québec ($250); Claire 
Blair, de Chomedey ($125); Rolande Pa­
quet, de Québec ($75) et Bernard Harvey, 
de Québec ($50).

(Enfin, l'idée- 
cadeau que je 
cherchais! 
Parce que...
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CHARGEMENT - LIVRAISON NON EFFECTUÉE 
30% avance de fonds • 70% contre effets tirés Impayés 

VENTE AUX ENCHÈRES A COURT PRÉAVIS
TAPIS DE PERSE DE VALEUR
et autres tapie d’orient, tous à points noués main.

— Les baltes ^ont pHses et ouvwles à 14h00 sonnantes et chaque 
tapis sera numéroté individuellement pour vente pièce par piece

— L’enchère définitive doit être payée au comptant ou par chèque 
bancaire.

— Aucun autre renseignement ne sera fourni
LE SAMEDI 23 MARS À 14h30 

HÔTEL HILTON
SALON MONTMORENCY COURVILLE 

3, PLACE QUÉBEC 
QUÉBEC

Courtier pour le financement TAC & Middle East Factors (Canada) Ltd

.w

Que diriez- 
vous de bien 

vous sucrer le 
bec, de 

découvrir du 
pays en plus 

de gagner des 
prix

intéressants?

Procurez-vous 
les informations 

et coupons de 
participation 

_ _ dans les stations
Ultramar

— —— participantes.

24 MARS RÉGION DE LA BEAUCE
Découvrez les ingrédients mystères qui se cachent dans les cabanes à 
sucre afin de compléter une recette typique du temps des sucres et cou­
rez la chance de gagner;

........................

Ml PmS K LtRABLE
HT "iMl

.'à'tf 'Cl.

— UiM fin d* temain* au 
Cvntra vacancat Familiales 
de Frampton

Une boîte de bonbons à — 15 livres de recettes 
l’érable ’’Cuisine traditionnelle du

Pays de l'Erable”.

Informations et règlements: A.T.R. du Pays de l’Erable — 831-4411

Une collaboration
CtTT-FM
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Congrès 
des AA à 
Québec

^ Le mouvement 
des Alcooliques ano* 
nymes de La région 
nord-est du Québec 
tiendra son 10e con- 

* grès annuel dans la ca­
pitale, en Tin de se­
maine.

Québnc, • SoMI, vnndradi 22 mam 1995

parGuyOUBE

C’est au Château 
Frontenac que se dé­
rouleront les assises, â 
compter de 20h, de­
main. jusqu’à midi, di­
manche,

La tenue du congrès 
annuel des AA a pour 
but de sensibiliser le 
public sur les pro 
blêmes que vivent les 
alcooliques et, surtout, 
leur entourage, ainsi 
que sur les moyens 
dont le mouvement 
dispose pour leur venir 
en aide.

Aujourd'hui, plus 
d'un million d'hommes 
et de femmes, qui font 
partie des AA dans 
plus de 100 pays, re­
connaissent qu'on 
peut aider un al­
coolique à arrêter de 
boire. Parce que l’al­
coolisme est une ma­
ladie dont la pro 
gression peut être ar­
rêtée.

La présence d'un 
mouvement comme les 
AA dans notre milieu 
de vie s’inspire par­
ticulièrement de la né­
cessité d’aider un pa­
rent ou un ami qui a 
un problème de bois­
son, indique le comité 
d’information.

Les gens 
de l’air 
en congrès

^ L’Association 
des gens de l’air du 
Québec (AGAQ) tien­
dra son 10e congrès 
annueL le samedi 13 
avriL au Château Bon­
ne-Entente, à Sainte- 
Foy.

Deux sujets d'im­
portance seront abor­
dés. D’abord la si­
tuation précaire dans 
laquelle croupissent les 
pilotes de troisième ni­
veau chez une cen­
taine de petits trans­
porteurs aériens du 
Québec Ensuite. l’in­
certitude que cause 
Air Canada "chez les 
francophones en dé­
laissant graduellement 
la région de Montréal

Cor%Mtf Ut radtodiffustort «t
leLtcommuntcJhoog canaàipnnn

*nd
TeLecoffwnumcatam Commtsgion

AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE

, CRTC — Avis d ajd'ence cj- 
tHiqiÆ 198S-15 Le CRTC 
hendra une audence put-i- 
ijje a Dad' du 13 mai '985 
(09n30i au Ccmoie<e G.v- 
Faveaj 2QC boj î>ycr<.s 
tef OA-y Vc'—t) 'Cy. 
a'.-' de'ud-:- i,
Te'eCaota<; O'JtfciC
ET VEROL/N lûje ) Demj-vK 
(850434200) C'tsent,;e par 
TELE CAPITALE IGC en vue 
d ûfctenir une licence de u- 
dcdi'tusion aTn d evpio-tef 
un teseau tadioohcnique MA 
de langue tfancaise cons'tue 
des stations Chrc Quebec et 
CKVL Vetdun (21 heijtes 30 
minutes par sefr.a'ne) La de- 
Irlande peu' él’e enam.inee a 
la Sta'ion lad'opi-pn.Qje 
ChRC 2'36 en Sa n'e-oy 
Sainte-Foy (Que) O'V iBàe' 
a la Slaton radioptonique 
CKVL Flado Fuium L'ee 
211 av (Sofdon Verdun 
(Que ) H4G 2R2 
Ouoongue peu* ccmsjilef la 
documentation compie'e tcu- 
cbani cei 3.;s aui txj'eau» 
du iitulawe de i-cence dor.i 
l’ad'esse est donnée ci-haut 
auCFTTC Édifice cen-ai Les 
Terrasses de la Chaudière 1 
F’fomenadt du Pof.jge 
Piece 56' H-jii lOo t- - •• 
au» turear,» reqcr'j,* Il 
CRTC (5omc)e«e G... ► y 
vteau T our de 1E ut ?>j 
bo-ji Oo'ct^s'er Ouest a - 
602 Montreal (Quebec) h22 
tX4
Les ir^rventons doivent être 
envoyées au Secretaire gene 
tel. (iflTC Oiiana (Ontaro) 
K1A 0N2 et copie contorme a 
la reouerante le ou avant le 
23 avril 1985 Pour de pKs 
■noies renseignements vous 
ptxtvey contacter la direcon 
des Audiences putricirjes du 
CRTC (819) 997-1328 ou 
997-1027 ou les Se'.'-.es 
d irtormaton du CRTC i ”jll 
au (6'9i 997-0313 eu le Pu 
'cau regc'ji de i4on'-i-a 
(514)283 6637

Canada

VENTE GALAXIE
Jeu(ii*vendredi>samedi les 21,22 et 23 mars
Tous nos planchers sont rayonnants de spéciaux ÉTOI­
LES à travers les magasins: robes, manteaux, vêtements 
sport, lingerie, corsetterie, souliers, sacs à main, crava­
tes et accessoires. Ces spéciaux ont été choisis pour 
vous parmi notre vaste collection printemps-été.

Hâtez-vous de profiter des prix filants...

À Surveillez les étoiles qui identifient 
nos nombreux spéciaux, même ceux 
qui ne sont pas mentionnés dans 
cette réclame.

★ 4. y 4L★
Pantalons 7/8 

jaune dameJupes 5 » 13 an». CouMurs 
aMorUa*
Rég. Jusqu'à 40.00Oa polyaatar at viacaaa. S a 

20 ana. Rouga. noir, jauna
manna 
Rég. 45.00

Sur un groupe de robes 
printemps-été pour juniors 
5 à 15 ans, dames 10 à 20 
ans et grands points 14Vt à 
24V2.

Impers
Nouveautés printanières

Rég. 75.00
SpécialRobe de nuit longue

tp. p. m. g. coulaura ataor

Rég. 33.00
Spécial

Baby-doil
xp. p. m. g. cou 
laurt aaaortiaa
Rég. 28.00 20®®

Chaussures
Sport et de toilette3488

4488 

2488

Rég. 44.00349.00
Spécial

Rég. 52 00 465.00
Spécial

Rég. 32.00 436.00
Spécial

Blousons
imperméables

Courts ou %
Rég. 30.00 à 50.00

de cuir
Altaclia da 
Coulaura saaorSaa 
Rég. 10.00

Chandails de 
tricot de coton
p.m.g. pestel 
Rég. dé 46 00 è €$.00

normon


